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Réunion du 21 septembre 2006

D. Godard

Organisation 

(i) groupes d’intérêt sur des sujets.

(ii) le site pro-gram sera divisé en une partie publique et une partie privée (avec mot de passe). 

(iii) séminaire, une fois par mois, avec alternance entre les deux sites géographiques.

(iv) possibilité de vidéo-conférence. A voir.

(v) créneau horaire : vendredi matin.

(vi) prochaine réunion : 

à Aix,

21 décembre après-midi – 22 décembre (matin).

Attention à la réservation des places de train (vacances).

Les présentations 

Nous avons eu 5 présentations :

1. J-M. Marandin : Dislocation, questions, pistes de recherche.

2. S. Caddéo : Dislocation des pronoms personnels

3. F. Sabio : Les objets prépositionnels antéposés et leur statut d’éléments détachés.

4. A. Abeillé et D. Godard : l’antéposition des compléments en fr contemporain : l’exemple des objets directs.

5. J. Deulofeu et P. Martin : pour une syntaxe sans ellipse.

Nous avons donc abordé deux sujets :

Les constituants dans le champ gauche de la phrase

Les structures à ‘ellipse’

Propriétés à examiner pour le Champ gauche :

Pour le constituant : catégorie / fonction grammaticale / prosodie / contraintes sémantiques

Pour la construction dans son ensemble : relation avec le constituant gauche : syntaxe et / ou sémantique, contour prosodique / partition informationnelle (SI) / conditions pragmatiques.

On n’utilise pas le terme ‘détaché’ car confusion possible entre fonction / prosodie.

Constituant gauche :

(i) Nous distinguons entre 2 fonctions pour le constituant dans le champ gauche :

= périphérique ou extrait

terminologie : extrait ou antéposé ?

extrait => pptés des structures avec extraction :

– dépendance à distance (obligatoire, mais pas suffisante)

– contraintes d’îles (pas obligatoire cf. pas de contrainte en cas de pronom résomptif, mais suffisante)

– inversion nominale (inv du ‘sujet’ SN, non clitique, pas obligatoire, mais suffisante)

interprétation du constituant extrait, en termes de relation prédicat-argument : à l’endroit de l’extraction.

– à l’endroit de l’extraction, on peut avoir a priori soit rien (=gap), soit pronom. Si gap, alors le constituant extrait a la forme attendue à l’endroit de l’extraction.

périphérique => pas les mêmes contraintes, la construction repose sur une relation sémantique (qui peut ou non mettre en jeu relation anaphorique).

=> il y a discussion possible qd on a reprise du constituant par pronom : pronom résomptif (donc, dépendance syntaxique) ou pronom anaphorique ordinaire (donc, dépendance sémantique).

(ii) prosodie : 

le constituant forme-t-il constituant intonatif ou non, est-il intégré ou incident ?

(iii) contraintes sur type de la dénotation.

Analyses et structures 
1. les SN sans reprise pronominale explicite, semblant remplir fonction objet (reprise de l’étude de F. Sabio). 

Type A = Le chocolat, j’adore :

– Pas d’extraction => le SN est périphérique.

Contraintes sur la classe des V : V qui s’emploient sans objet, mais critère insuffisant.

question : comment l’ensemble est-il délimité ? 

– Le SN forme constituant intonatif, incident => à voir.

Contour pour l’ensemble de la cx ? Autres pptés ?

– le SN semble devoir dénoter type ou espèce (et non des particuliers).

Y a-t-il différence entre notion de type et notion d’espèce ?

– En gros, le SN gauche semble être un Thème. Mais il y a des données moins claires qui mettent en jeu (un ensemble de) des réponses partielles (on dirait que ça peut être focus, à condition que ce soit une réponse partielle ?). => à préciser.

– structure enchâssable.

y a-t-il différence selon que l’on a pronom ça ou rien ? 

Il semble que oui, du point de vue SI:

Qu’est-ce que Marie aime ?

# le chocolat, elle aime

vs Le chocolat, elle aime ça






(pour le reste, je n’en sais rien).

Comment on assure la relation entre le SN périphérique et le V ?

Comparer avec la dislocation gauche.

Type B : A peine huit ans, elle avait :

– extraction => Le SN est extrait.

– Le SN forme constituant intonatif, incident => à voir.

Contour pour l’ensemble de la cx ? Autres pptés ? différences avec type A ?

– contraintes sémantiques sur le SN, mais pas les mêmes. 

Affinité avec expression de quantité.

– la partition SI ne semble pas pertinente : le SN n’est pas dédié à un rôle I spécifique. Le SN est saillant, mais il s’agit d’un autre type de saillance.

– structure non-enchâssable.

2. Les compléments SP à gauche, sans reprise pronominale (F.Sabio)

F. Sabio distingue entre 3 types :

C. Aux analogies, on préfère les parallèles et les comparaisons

D. Avec tout, tu es d’accord à la CGT

E. De ce gros souci va sortir une évolution

– dans les 3 cas, il y a une extraction => le complément SP est extrait.

(dépendance à distance, structure extrait … gap avec contrainte formelle).

– prosodie : en C et D, l’extrait est incident vs intégré en E.

Mais différences entre C et D : à préciser.

– en C et E, la structure est enchâssable, pas en D.

– structure SI à étudier.

Hypothèses à examiner : 

(i) le type E est assimilable à l’inversion locative, et à l’antéposition de l’adjectif (plus nombreux sont .. .).

(ii) le type D est assimilable au type B.

=> contrairement au cas 1 (les SN), les distinctions ne sont pas en termes de structure syntaxique, mais prosodiques + informationnels et pragmatiques.

3. La Dislocation gauche (J-M Marandin).

Définition : Dislocation gauche =>

un SX dans le champ gauche + Phrase

et SX est repris par un élément anaphorique dans la phrase

élément anaphorique = pronom ou SN, avec co-référence totale ou partielle, et interprétation soit comme anaphore discursive, soit comme variable liée.

Syntaxiquement : le SX est périphérique (pas extrait).

Deux points :

(i) Contrainte sémantique sur le SX ?

= il n’est pas vrai que le SX est référentiel (= dénote un individu ou un groupe d’individus) :

– SN quantifié :

Tout étudiant qui demandera à être reçu, je le recevrai dans les meilleurs délais.

– SN indéfini non spécifique (= type, espèce ?) :

un polar, je t’en donnerai un demain 

– variation en ce qui concerne les SN négatifs :

% Aucun de ces voitures, je ne l’achèterais

– construction pas limitée au SN :

Intelligente, Marie l’est

=> à regarder.

Hypothèse à examiner :

La contrainte est la même que sur le ‘sujet’ du jugement catégorique.

(ii) Dans quelle mesure le SX est un ‘Thème’ ?

– substitue la notion de thème de discours à la notion de thème de la phrase => regarder le contexte.

Thème de discours = question en discussion.

– un énoncé / phrase avec SX disloqué maintient le thème de discours = apporte information pertinente pour résoudre la question.

– le SX dénote un élément du contenu qui est saillant = du point de vue duquel le locuteur se place ; or, un élément saillant en ce sens n’a pas toujours la même fonction du point de vue SI (cf. l’extrait en B, D supra).

=> préciser. Est-ce que le fait de maintenir le thème de discours est suffisant pour faire la différence entre dislocation et structure B,D ?

4. Dislocation avec des pronoms personnels (S. Caddéo)

– dislocations gauches vs droites.

A droite, le constituant disloqué est formellement marqué :

Je lui ai parlé, à Pierre / à lui / *Pierre / *lui

Pierre, je lui ai parlé

=> comment rendre compte de la différence ?

Quid de la cx :

A Pierre, je lui ai parlé

= dislocation ou extraction avec pronom résomptif ? 

différent de la dislocation droite ?

– distinguer la dislocation de l’apposition :

Lui, le voisin, il est d’accord => le voisin est apposé, lui est contrastif ou disloqué ?

Le voisin, lui, il est d’accord => le voisin est disloqué, lui est contrastif

=> l’apposition est après le terme tête.

– distinguer lui comme SN ordinaire et lui comme contrastif

Lui, Paul, il ira en voiture 

?? Lui, le bureau, déplace-le devant la fenêtre

vs

Le bureau, lui, déplace-le devant la fenêtre

Le bureau, déplace-le devant la fenêtre, lui

=> Lui ordinaire est +humain, lui contrastif est non spécifié.

=> Quand lui est à gauche, comment on sait si c’est contrastif ou disloqué ?

=> voir contexte.

Quand on a à la fois lui à gauche, et un SN à droite, qu’est-ce que c’est ?

Lui, il ira en voiture, Paul.

(retrouver la référence du travail de M. Ronat sur le lui contrastif).

– moi, je : deux analyses :

(i) emploi contrastif.

(ii) avec V dire, penser : peut-être fonctionnement comme mot-sujet

=> voir s’il y a des contextes où on n’a pas de disloqué et où cette forme serait possible.

– point à discuter : quel est le statut du clitique : est-ce qu’il sature ou non une demande argumentale ?

Les ellipses et la prosodie (J. Deulofeu-P. Martin)

Parler de syntaxe sans ellipse suppose que ellipse = représentation syntaxique de constituants non présents phonétiquement.

(i) s’intéressent à des énoncés sans V :

notamment à des énoncés conventionnalisés avec apodose seule :

Si tu crois que ça m’amuse ! Si on allait au cinéma ? Si tu savais !

Quand on pense à ce que ça coûte ! quand on voit ce que ça coûte !

A des phrases averbales ( ?) avec, par ex., tête N de situation :

Le lendemain, grande surprise.

=> analyse sans syntaxe subreptice.

(ii) l’hypothèse est que l’interprétation de telles séquences (au moins, le type de phrase) est corrélée à la prosodie, entendue comme des séquences de montées et / ou descentes.

= on peut définir une association entre schémas prosodiques et structures de phrase dites ‘macro-syntaxiques’, reposant sur 

préfixe – noyau – postfixe – suffixe

et utiliser cette association pour définir noyau etc. dans les énoncés sans V.

PAGE  
5

